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ROLAND,

PARODI E.

SCENE PREMIER E.

ANGÉLIQUE feule. !

Air:Monjoli petit cœur.

J'ÉPROUVE une funefte guerre z

Elle fe paffe dans mon cœur ;

Tantôt il me dit d'être fiere ,

Tantôt il menommeunvainqueur.

Eh ! quoi donc , toujours fe contraindre !

Faut-il rendre , ou faut- il garder

Mon joli cœur, mon petit cœur

Mon joli petit cœur ? Qu'on eft à plaindre,

Quand on ne fçait pas s'accorder !

A ij
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ROLAND ,

SCENE I I.

ANGÉLIQUE , THÉMIRE.

ROLAND

THEMIR E.

Air : Le mafque tombe.

OLAND VOUS va faire un préſent fort leſte.

ANGÉLIQUE.

Je n'en veux point.

THEMIRE.

Parlez-vous tout de bon ?

Toutes les fois que l'on vous fait un don ,

Vous vous fâchez , mais le préfent vous refte.

ANGÉLIQUE.

Air :Je ne bois jamais qu'un coup.

Ah ! que Médor a d'appas !

THEMIRE. T

'A quoi rêvez vous , Madame?

Roland , que l'amour enflamme ,

Touche-t-il enfin votre ame

ANGÉLIQUE.

Eh ! quoi , tu ne m'entends pas !

THÉMIRE.

Répondez-moi fans emblême.

C'eſt Médor ?

ANGÉLIQUE.

Qui , c'eſt lui-même ,



PARODIE. S

Thémire , (bis.) c'eft lui que j'aime.

Ah! que Médor a d'appas !.

THE MIR E.4

Air:L'Amour pêche en eau trouble.

Cet amour-là me paffe ;

Non , je n'y comprends rien.

Ce galant à la glace

N'a pas un fol de bien.

ANGÉLIQUE

Pauvreté n'eft pas vice.

THEMIRE.

Vous refufez des Rois ,

Et vous oferiez faire choix

D'un Cadet de Milice !

ANGÉLIQUE.

Air : L'Afthmatique,

Quoiqu'il n'foit pas Gentil-homme ,

J'l'aime tout comme

S'il étoit Prince.

Quoiqu'il n'foit pas Gentil-homme,

J'l'aime tout comme

S'il étoit Roi.

Air :Comment Monfieur votre Epoux , & c.

Je l'ai vuprêt à mourir.

Quand tout l'abandonne ,

J'ai pris foin de le guérir.

THEMIRE.

Que vous êtes bonne !

4

UN
IV
ER

(bis.)

A iij

Մ
Ո
Ր
Յ
Ա
Յ
Ի

K
N
I
H
O
V
N
A

PRAZE



ROLAND',

ANGÉLIQUE.

Air : L'autre jour m'en revenant de vendange.

Médor a fçû bleffer mon cœur.

Apprends quelle eſt ma peine ;

J'ai fenti naître ma langueur ,

En guériffant la fienne :

Et ce n'eft point , en vérité ,

Un amour de paffade ;

Il eft en fort bonne fanté ,

Et mon cœur eft malade.

Air : Les Filles de Montpellier.

Je veux le fuir avec foin ,.

Quoique mon cœur le défire.

De ton fecours j'ai befoin.

THEMIRE.

Il vient ; fuyez.

ANGÉLIQUE.

Ah ! Thémire,

Aye , aye , aye ,

Ma prudence expire ,

Je n'irai pas loin.
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SCENE III.

MÉDOR, ANGÉLIQUE & THÉMIRE

un peu éloignées.

MÉ DOR

Air : Jamais la nuit.

PEUT-ONEUT-ON aimer fans eſpérance ?

J'aime une Reine , hélas ! elle fait montourment :

Pour elle cent Rivaux ont brûlé vainement :

Puis-je oublier fon rang , fon pouvoir , ma naiffance ?

Dieu d'Amour, attendris fon cœur ;

Tu dois payerune flamme parfaite ;

Heureux l'inftant où l'Amant eft vainqueur !

Que ces momens font doux ! ah ! que je les fouhaite !

Air:De tous les Capucins du monde.

Peu fecondé de la fortune ,

Mon amour fans doute importune.

Quand on n'eft pas riche en aimant ,

On n'a qu'un timide langage :

Ah! fi j'étois bien opulent ,

Je ferois plus hardi qu'un Page.

Air : Tout cela m'eft indifférent.

On vous apporte dans ces lieux

De Roland le don précieux ;

C'eſt un héros , grand , magnifique ;

Il fe déclaré hautement.

A iv



8 ROLAND ,.Co

Il fait fonner fa réthorique ;

Cela n'eft pas indifferent.

ANGÉLIQUE.

Air : Je ferai mon devoir.

Il a beau vouloir m'enconter,

J'ai foin de l'éviter ; (bis.)

(bis.)

Sur vous, Médor , puis-je fçavoir

Si j'ai quelque pouvoir?

MÉ DO R.

Air : Dans les bras de ce qu'on aime.

Sans vousje ferois , ma Reine ,

Dans les horreurs du trépas :

Pour fervir ma Souveraine

Mon fang ne fuffiroit pas ;

Si je pouvois le répandre ,

'Ah ' que mon fort feroit doux

De pouvoir enfin vous rendre

Un bien que je tiens de vous !

ANGÉLIQUE.

Air: Partez d'abord avec audace.

Pourrois-je , fans honte ,

Songer à vous voir ?

MĚ DO R.

Ce n'eft pas mon compte. *

ANGÉLIQUE.

Adieu donc , bon foir.

Partez , Médor.

MÉ DOR.

(bis.)

Ce trait m'étonne.
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ANGÉLIQUE.

Partez , Médor , (bis.) fans différer :

L'honneur nous ordonne

De nous séparer.

Air : Contre mon gré je chéris l'eau,

Comptez fur ma protection ,

Même fur une penſion ;

Choififfez où vous voulez vivre ,

J'aurai foin de votre entretien.

MÉ DOR.

Je meurs , fi je ne puis vous ſuivre.

Qui meurt n'a plus befoin de rien.

SCEN E I V.

ANGÉLIQUE , THE MIRE.

ANGÉLIQUE.

Air : Voyageur que l'Amour guide.

LE pauvre enfant ! comme il m'ainre !

Thémire , qu'il doit fouffrir !

Dans fon défeſpoir extrême ,

Je crains qu'il n'aille mourir :

Moi qui l'aime & qui l'eftime ,

Y pourrois-je confentir ?

THEMIRE.

Bon ! ce n'eft que pour la frime

Que vous l'avez fait partir.

Αν



ΤΟ ROLAND ,

1

ANGÉLIQUE.

Air : Comment faire ?

S'il faut que je cède à l'Amour ,

Je mourrai de honte en ce jour ;

Médor , pourquoi m'as-tu fçu plaire?

S'il faut te banuit de mon cœur ,

J'en pourrai mourir de douleur :

Comment faire ?

THÉMIRE.

Air : Il ne faut point mettre à rançon.

Fuyez , oubliez cet Amant.

Pour vousje crains que l'on n'en gloſe.

ANGÉLIQUE.

Tu devrois te taire un moment ;

Tu dis toujours la même choſe.

Air : Tout ainfi comme.

Cours , qu'il revienne....

Vas-y donc .... n'y vas pas :

Qu'on le ramene....

Si pourtant ..... mais hélas !

Attends... quelle peine !

Je veux ....je ne veux pas.

THEMIRE.

Air : Le Ciel béniſje la befogne.

J'entends déjà des inftrumens ;

Reprenez donc votre bon fens.

ANGÉLIQUE.4

J'ai bien affez mal à la tête ,

Sans l'augmenter par une fête.

&



PARODIE.

SCENE V.

ANGÉLIQUE,THÉMIRE,ZÉLIANTE ,

TROUPE D'INSULAIRES ORIEN-

TAUX , dont l'un porte un Perroquet atta-

ché avec une chaîne d'or.

ZÉLIANTE.

Air:Que faites-vous , Marguerite?

PAR des façons inconnues

"
Charmés de nous ſignaler

Nous apportons des maflues ,

Afin de vous régaler.

Air :De l'Opera.

X

>

Au généreux Roland je dois ma délivrance ;

D'un charme affreux fa valeur m'a fauvé ;

Il n'a voulu de ma reconnoiffance

Que ce préfent qu'il vous a réſervé,

Air : Dubout du Monde.

C'eftun oifeaude Saint Domingue ;

Roland , qui partout fe diftingue ,

Nous a chargés de vous l'offrit :

Sur le fein de l'Onde

On l'a fait venir

Dubout (ter.) du Monde.

A vj



12 ROLAN
D

;

Air De l'Opera.:

Recevez , charmante Reine ,

Recevez , avec bonté ,

Cet oifeau par mes Sauvages porté.

A la plus douce liberté

Vous le verrez préferer votre chaîne.

Recevez , &c .

(On danfe. )

VAUDEVIL
L E.

Air Comme un Oiſeau.

PREMIER COUPLET.

DEE l'amour qui touche votre ame

Voulez-vous voir durer la famme

Jufqu'au tombeau ;

Qu'il foit toujours dans l'esclavage ;

Si jamais vous ouvrez la cage ,

Adieu l'Oifeau.

I I..

Si l'Amour me trouve cruelle ,

C'eftqu'il n'eft pas auſſi fidéle

Qu'il paroît beau ;

Son inconftance me défole :

Si-tôt qu'on le flatte , il s'envole

Comme un Oifeau.

I I I.

Au Dieu Plutus tout eft poffible ,

Rien n'eft tel , pour rendre ſenſible
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Qu'unbon cadeau ;

Par cette glu , la plus ingrate

Se prend aifément par la patte ;

Comme un Oifeau.

I V.

Qu'ils fçavent bien vuider la poche ,

Ceux qui montent de la Bafoche

Dans le Barreau ;

Le Procureur le moins habile ,

Pour voler eſt bientôt agile ,

Comme un Oifeau.

V.

Lorfqu'un riche faquin s'étale

Dans la grande&fuperbe falle

De fon Château ,

Croit-il en valoir davantage ?

Point du tout ce n'eft pas la

Qui fait l'Oifeau.

V I.

cage

Près d'un mari brufque &fauvage ,

Mettons la douceur en uſage,

Rien n'eft fi beau ;

Des foins flatteurs , un doux langage

L'apprivoiferont dans fa cage,

Comme un Oifeau.

VII.

Unjour la gentille Fauvette.

Ayant approuvé l'amourette

D'un vieux Corbeau,



14 ROLAND,

Il fe difpofoit à conclure ,

Par malheur pour lui , la future ,

Vit un Moineau.

VIII.

Meffieurs , ayez quelqu'indulgence ;

Soutenez par votre préfence

L'Acte nouveau ;

Sans vous notre deſtin chancele ;,

Et l'on nous voit battre de l'aîle

Comme un Oiseau.

>

SCENE V I.

Le Théâtre repréfente la Fontaine de l'Amour

dans un Bois.

ANGÉLIQUE , THÉMIRE.

THE MIRE.

Air: Robin , turelure.

FUYEZUYEZ ces Bois dangereux ;

Car on dira , je vous jure ,

Qu'Angélique , dans ces lieux ,

Turelure ,

Ne cherche pas la verdure ,

Robin turelure , lure.
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ANGÉLIQUE.

Air : Les Triolets.

A laFontaine de l'Amour

Un charme féducteur m'entraîne ;

Tout chemin me mene en ce jour

A la Fontaine de l'Amour ;

J'ai beau chercher un long détour ,

Un je ne fçais quoi m'y ramene.

A la Fontaine de l'Amour

Un charme féducteur m'entraîne.

SCENE VII.

ROLAND, ANGÉLIQUE , THÉMIRE.

ROLAN D.

Air : Belle Brune.

A-NgéliqueNgélique ! Angélique!

ANGÉLIQUE.

Servons-nous, pour l'éviter,

De notre bague magique.

ROLAND.

Angélique ! Angélique !

Air : Je ne vous ai vû.

Je ne vous ai vu qu'un feul petit moment.

Vous mefuyez , &je ne fçais comment.

Air:Le fameux Diogene.

Vainement je l'appelle.



6 ROLAND,

Pourquoi fe cache-t-elle ?

L'ai-je donc mérité ?

J'en ai trop fait , Thémire ,

Et j'ai honte de dire

Ce qu'elle m'a coûté.

Air :Paffant fur le Pont-Neuf.

J'ai trahi mon devoir ,

Pour fuivre cette Reine ;

Et j'ai l'affront de voir

Que ma tendrefſe eſt vaine :

Belle inhumaine ,

Quand fous vos loix l'amour m'enchaîne ,

Quel barbare plaifir trouvez-vous dans ma peine

THÉMIRE.

Air : Les Feuillantines.

Pourquoi donc criez-vous tant

Oh ! vraiment ,

On peut dire que Roland ,

Près de l'objet qui l'engage ,

Fait un gen,
fait un gentil perfonnage.

ROLA N D.

Air : Fanfare de Choify.

Je devrois par de hauts faits

Tenter les plus beaux fuccès ,

Et je vais par mes regrets

Des forêts troubler la paix.

Dieu d'Amour , ah ! que tes traits

Font de terribles effets !
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'Air : Mais le Soleil n'eft pas mort:

Je mériterois le blâme

Par trop
de fidélité ;

C'en eft fait , j'éteins ma flamme:

Heureufe la cruauté

Qui rend la paix à mon ame ,

Et me rend la liberté !

'Air : Je croyois que maflamme , &c

Mais en vain je me flatte ,

Déjà mon feu renaît ;

Plus que jamais j'aime l'ingrate.

THE MIR E.

Le Héros n'eft plus qu'un benêt.

Air :Etfron ,fron ,fron.

Elle vous estime un peu.

ROLAN D.

Tu te mocques , palfambleu.

THEMIRE.

Qu'un doux efpoir

De l'émouvoir

Vous encourage :

Venez la voir fur le foir ;

Vous plairez davantage.

ROLAN D.

Air : Noirs Orages.

Quel outrage

Me fait cet objet fauvage

Loin de courir ,
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Pour mefecourir ,

Elle évite mon tendre hommage:

Quelle fierté ! J'enrage !

Tout , fans cefle ,

Pour m'écouter , s'empreffe

Cent Belles , pour me voir ,

Viennent ici le foir :

La feule , hélas !

Dont je fais cas

Me hait plus que
la mort.

THEMIRE.

Elle a , ma foi , grand tort.

ROLAND reprend la fin de l'Air ci-devant :

Paffantfur le Pont-Neuf

Belle inhumaine ,

Quand fous vos loix l'amour m'enchaîne Di

Quelbarbare plaifir trouvez-vous dans ma peine?

SCENE VIII.

ANGÉLIQUE , THE MIRE.

THE MIRE.

Air : Un Abbé dans un coin.

ILLeft enfin parti ,

Mais voici

Médor qui vient ici.
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ANGÉLIQUE,

Confidere fa grace.

Thémire , qu'il m'eft cher !

THEMIRE.

Laiffons-lui de la place ,

Pour chanter fon grand air.

SCENE I X.

MÉDOR , ANGÉLIQUE & THÉMIRE

unpeu éloignées.

MÉ DOR.

Air: Nous aimons qui nous aime.

Du repos aimable féjour ,U

Agréable retraite ,

Pour les doux plaifirs de l'amour

Votre ombre femble faite ;

Mais , hélas ! les triſtes accens

D'un cœur fans eſpérance

Ne troubleront pas bien longtems

Votre amoureux filence.

ANGÉLIQUE, au fond.

Air : Eh ! allons donc , Mademoiselle.

Son martyre m'inquiette,

Et je vois...

THEMIRE.

Que dira-t-on



20 ROLAN D,

D'une Reine qui fe jette

A la tête d'un garçon ?

Eh ! allons donc , belle indifcrette ;

Eh ! allons donc , de la raifon.

MEDOR.

Air : Dormir eft un tems perdu.

Je ne puis plus foutenir

Ma douleur profonde.

O mort ! viens me fecourir ,

Mon efpoir en toi fe fonde :

Puifqu'on me fait tant languir ,

C'en eft fait , il faut partir ,

Partir pour l'autre Monde.

Air : Eh ! zon , zon , zon , Lifette.

Cher & glorieux poids ,

Dont j'ignore l'uſage ,

Pour la premiere fois ,

Seconde mon courage.

Eh 'zon , zon , zon ,

Qui te retient ? J'enrage !

Eh ! zon , zon , zon ,

Ma lame , fortez donc.

ANGÉLIQUE

Air:Quand la Bergere vient des champs.

Serez-vous , mon cher tourtereau

Votre bourreau ?

MÉ DO R.

Je veux.

ANGÉLIQUE.

Tout beau !

-
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THE MIRE.

Pour nous , c'eft un vilain cadeau.

Quelle équipée !

Mettez l'épée

Dans le foureau.

ANGÉLIQUE.

Air : Prenez mon cœur , & n'en prenez point d'autre.

Vivez , Médor.-

MÉ DOR.

Sans vous je hais la vie,

ANGÉLIQUE.

Vivez , vivez.

MEDOR.

Ahlaiffez-moi périr.

ANGÉLIQUE

Vivez , vivez .

THEMIRE.

7

Finiflez , je vous prie ,

Tous vos vivez d'ennui me font mourir,

Air:J'ai deviné la cachette.

2Rien ne me paroît plus drôle ,

Beau Médor , que votre fort ;

Vous paffez tout votre rôle

Entre la vie & la mort.

ANGÉLIQUE.

Air: Voici les Dragons qui viennent.

Je vois Roland qui s'avance ,

Je crains fon courroux.
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THÉMIR E.

Pour éviter la vengeance ,

Décampez en diligence.

ANGÉLIQUE
.

Et cachez-vous. (bis.)

X.SCENE

ANGÉLIQUE , ROLAND , THÉMIRE.

ROLAN D.

Air : Votre toutou vous flatte.

MoncentON cœur vous eft fidele ,

Et vous en abuſez :

Tant d'ardeur , tant de zele

Sont toujours mépriſés ;

Cruelle !

Vous n'êtes pas digne , entre nous >

Du tendre amour (bis. ) que j'ai pour vous,

ANGELIQUE.

Air: Que chacun de nous fe livre.

J'ai , pour vous rendre à la gloire,

Fait des efforts fuperflus A

Si vous m'euffiez voulu croire,

Non , vous ne in'aimeriez plus.

ROLAN D.

D'une trop fatale yvreffe
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Mon cœur ne peut revenir :

Vous qui caufez ma foibleſſe ,

Eft-ce àvous de m'en punir ?

ANGÉLIQUE.

Air :Que j'eftime, mon cher voifin.

Hélas !

ROLAN D.

Qui caufe ce foupir ?

En vain on me le cache :

Un jufte effroi me fait fentir

Qu'un Rival vous l'arrache.

Air :Jeunes filles , accourez toutes.

S'il ofoit , un jour ,

Dans ce féjour

Paroître ,

Le traître ,

Bien-tôt du haut en bas ,

Par la fenêtre ,

Quel qu'il put être ,

Bien-tôt du haut en bas ,

Devant yousfauteroit le pas.

Air : J'ai rêvé toute la nuit.

Vous cherchez à m'éviter...

ANGÉLIQUE.

Eh qui pourroit m'arrêter ?

Ce matin , en vous fuyant ,

Vous l'avez bien vú , fouvenez-vous-en

J'ai difparu dans l'inſtant ;

J'en pourrois bien faire autant.
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ROLAND ,

Air La poudre prend.:

Que ne m'eft-il encor permis

?De vous fuir : Mais non , je ne puis.

(Apart.) (Haut.)

Feignons. Je ne fuis plus la même,

Cher Roland.

ROLAN D.

Ce bonheur extrême

Me furprend.

ANGÉLIQUE, à part.

L'amorce prend ;

'Achevons-le dans un moment.

Air: On ne peut tromper l'Amour.

Mon cœur enfin céde à votre tendreffe :

C'eft trop feindre avec mon vainqueur.

Si j'eus pour vous tant de rigueur

C'étoitpour cacher ma foibleffe.

On a beau chercher un nouveau tour ;

On ne peut tromper l'Amour.

ROLAN D.

Air : La Baronne.

Eft-il poffible

Que Roland touche votre cœur ?

ANGÉLIQUE.

Mon ardeur n'eft que trop vifible.

ROLAN D..

Je doute encor de mon bonheur.

Eft-il poffible ?

ANGÉLIQUE.
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ANGÉLIQUE

Air : Toque , mon tambourineta

Pourvû que Roland

Garde le fecret ,

D'unamour ardent

Il verra l'effet.

Il faut , pour plaire,

Taire

Les faveurs qu'on nous fait.

ROLAND,

Air : Laiffons-là la fumée:

Cherchons , belle Angélique,

Un féjour écarté ,

Où l'amour qui nous pique ,

Puifle être en liberté.

Ah ! quedeux cœurs , dans une paix profonde ,

Sont heureux d'oublier tout le refte du monde !

ANGELIQUE.

Air Par bonheur ou par malheur.
:

CherAmant , pour rendez-vous ,

Quel endroit choififfez-vous ?

ROLAN D.

Dans la Foire , il faut, ma chere ;

Nous trouver.

ANGELIQUE.

Je fçais l'endroit,

ROLAN D.

Il eft propre au doux myftere.

Tome I.
B
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ANGÉLIQUE,

Mais fouvent il y fait froid,

ROLAN D.

'Air Attendez-moi fous l'Orme,

Pour le deffein que je forme ,

Vous fuivrez donc mes pas ?
y

ANGÉLIQUE.

Mon zéle au vôtre eft conforme ;

Non , je n'y manquerai pas.

(Apart.) Attendez-moi fous l'Orme.

SCENE X I.

MÉDOR , ANGÉLIQUE , THÉMIRE.

V

MÉ DOR.

Air : Chacun àfon tour.

Ous n'êtes point trop délicate ;

'Au lieu d'un , vous en aimez deux.

MonRival qui vous quitte , ingrate ,

Se voit au comble de ſes vœux.

A préfent , puifqu'il a fait retraite ,

Je reviens vous faire ma cour :

Chacun à fontour,

Liron, lirette ,"

Chacun à fon tour.
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Air:Vous n'avez pas befoin qu'on vous confole

Ce rendez-vous & m'offenſe , & mebleffe,

ANGELIQUE.

Mon cher Médor , ne vous en plaignez pas

Si de Roland je flatte la tendreffe ,

C'eft pour fortir plus vîte d'embarras

MÉ DO R.

Air: C'est une excuſe!

Que par feinte , ou bien par amour

Roland foit heureux dans ce jour

C'est moi que l'on abuſe.

ANGÉLIQUE.

Même , en lui faifant les yeux doux

Médor , je ne penfois qu'à vous.

MÉ DO R.

La belle excufe !

Air : Par la vertu , tu , tu , de ma baguette;

Je vous crois , mais il me refte

Toujours un certain ſoupçon.

ANGÉLIQUE

Sans raifon.

Un Amant que je détefte

Doit-ilyous allarmer tant ?

Vainement

Roland

M'attend:

Je vous protefte

Qu'il n'en croquera que d'une dent,

Bij



ROLAND,

THE MIRE..

Air: Buvons à nous quatre.

Il eft intraitable ,

Ce cruel vainqueur.

C'eftun plus hardi frappeur

Que Robert le Diable ,

Que Richard fans peur.

ANGÉLIQUE.

Air: On pourra vous vifer.

Pour vos jours je crains beaucoup.

THE MIR E.

Ce Rival peut d'un feul coup

Vous couper la tête ,

Vous couper
le cou.

ANGÉLIQUE,

Air:Al'Amour rendons les armes,

Diffipez votre trifteffe ,

Seul vous êtes mon vainqueur.

Nulautre ne m'intéreffe

La tendreffe

Qui me preffe,

N'afpire qu'à votre cœur.

MÉ DOR.

Mineur.

Dieux que mon ame eft ravie

D'un langage fi flatteur !

Tous les plaifirs de la vie ,

Sans yous perdent leur douceus.
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Pour être heureux ,je n'envio

D'autre bien que votre cœur

Air: Lajeune Isabelle.

Beau lieu , cher bocage ,

Qui m'as vu languir ,

D'un plus doux partage

Tu me vois jouir ;

Au bien où j'afpire

Je fuis parvenu:

Qui l'eût dit , Thémire f

THEMIRE.

Médor , l'euffes-tu crû ?

ANGÉLIQUE

Air: C'eft l'ouvrage d'un moment

Nous avons àfaire un voyage ›

Mais il eft bon , mon cher Amant

Que mes Sujets , auparavant ,

Viennent vous rendre unjufte hommage's

C'eftl'ouvrage d'un moment.

THE MIRE

Air:O reguingué. 3

Un pareil deffein me furprend

Vous voulez cacher ce galant

Et vos fujets , en le fêtant ,

Vont crier comme tous les Diables

Ces contre-fens font pitoyables.

Air : Banniffons la cérémonie

Si Roland vous entendoit

Vous connoillez fa furie,

Bi
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Que de tapage il feroit !

Quelqu'un en perdroit la vie.

-Tous trois enfemble.

Remettons , remettons , remettons la ,

Remettons la cérémonie.

SCENE XII.

Le Théâtre repréſente l'intérieur de la Foire

Saint Germain.

ROLAND , ASTOLPH E.

ROLAN D.

Air : Eh! non , non , il n'eft point de fijoli nom.

ЕнH ! non , non ,

Ton confeil n'eft plus de faifon.

ASTOL PH E.

Surmontez votre foibleffe.

ROLAN D.

Eh ! non , non ,

Ton difcours n'eft plus de faifon,

ASTOL PHE

Rappellez votre raiſon.

ROLAN D.

Air : La moitié du chemin.

L'objet divin
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Qui me tient dans fa chaîne ,

N'a plus , enfin ,

Ni fierté , ni dédain.

Tout va répondre à mes defirs

Je verrai bien-tôt les plaifirs

Succéder à ma peine ;

Et dans ce jour , ami , je fuis certain

Qu'Angélique fera la moitié du cheminą

ASTOLP HE.

Air :Joignez le Régiment.

Legrand cœur de Roland

N'eft fait que pour la gloire

Le grand cœur de Roland

D'amour doit être exempt.

Songez uniquement

Avivre dans l'hiftoire

ROLAND

Mon cœur ne peut t'en croire,

ASTOLPHE

Pata pa tapan

Joignez le Régiment.

ROLAND.

Air: On revient trois

Cher ami , veux-tu me plaire ?

J'attends l'objet de mon choix.

Laiffe-nous avec lui , je dois

Parler d'affaire ;

4

I

Et l'on eft trop , lorſqu'on eſt trois

Dans ce myftere..

Biv
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Air Tuton , tutaine:

Quel bonheur pour ma paſſion !

J'aurai dans ma poffeffion ,

Tuton, tuton , tutaine

Eh ! tu , tu , tit,

Ce qui ma tant plû ,

Eh ! ton , ton

Cet objet mignon ,

Qui dans ce canton ,

Mieux que Cupidon

De plaire à le don ,

a

ton ;

Tuton , tuton , tutaine.

ASTOL PHE.

Air : Va-t'en voir s'ils viennent , Jean.

Les Amans , dans leur eſpoir ,

Souvent fe méprennent.

ROLAN D.

Tous fes agrémens , ce foir,

Pour für m'appartiennent.

ASTOL PHE.

Va-t'en voir s'ils viennent ,Jean

Va-t'en voir s'ils viennent.

(bis.)
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SCENE XIII.

Ані

ROLAND , feuls

Sur l'Air :De l'Opera.

Hj'attendrai longtems , la nuit eft loin encorer

Air : Les bons coups fe font fur la brune.

Je ne puis fupporter le jour,

Soleil , ta clarté m'importune ;

Ceffe de nuire à mon amour

Le plaifir m'attend fur la brune.

Air : Y avance ,y avance.

Charmante nuit , dans ce manoir ,

Viens étendre ton manteau noir

Satisfais mon impatience:

Y avance , y avance , y avance

Ramene l'ombre & le filence.

Air : Ceft la chofe impoffible.

Séjour aimable , lieu charmant ,

Où chaque jour on voit la preffe ,

Amufez-moi jufqu'au moment

Qu'Angélique à mes yeux paroiffe ›

Sans elle , hélas ! -

Fous vos
appas

Toucheroient ils mon cœur fenfible?

(bis.))

C'eſt la, la, la , la , la , la, c'eft la chofe impoffible

Bw
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(IL LIT. )

Air : Je ne fçais pas écrire.

Deux Amans , à ce que je vois ,

Auront fçû tracer fur ce bois

Ce que je viens de lire :

Prête-moi tes traits , Dieu d'Amour ;

Je veux auffi , dans ce beau jour ,

M'en fervir pour écrire.

Air : Je ſuis un bon Soldat.

Voyons tout.... Je connois

Dans ces traits

L'ouvrage d'Angélique.

Dieux ! ce n'eft pas pour moi

Que fa foi

Dans ces deux vers s'explique.

Air : De l'Opera.

Angélique engage ſon cœur ;

Médor en eft vainqueur.

Air: Il n'eft point de bonne fête.

Médor eft un perfonnage

Qu'en ces lieux on n'a point vu

Pour me donner de l'ombrage

Il n'eft pas affez connu :

J'aurois fujet d'être triste

Et je craindrois volontiers,

S'il étoit mis fur la lifte

Des Financiers,
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Air: Changement pique l'appétita

D'autres mots s'offrent àma vûe

Ils font d'une main inconnue

Tant d'écriture me furprend ,

Il falloit un loifir bien grand.

(IL LIT.)

'Air Malgréla Bataille qu'on donne demain:

Mes yeux n'ont que trop vú ces mots ici tracés ;

Et , fans les voir encor , je m'en fouviens affez ;

Mais pour que le Public ne les ignore pas ,

Il faut lire tout haut ce que j'ai lû tout bas.

(IL LIT. )

Air : De l'Opera.

Que Médor eft heureux !

Angélique a comblé fes vœux.

Air : Bouchez, Nayades , vos Fontaines,

<

Ce Médor eft un Petit-Maitre

Angélique , fur lui ,peut-être

A jetté les yeux en paffant

Bien fouvent un tel perfonnage ,

Au premier feuillet du Roman,

Se croit à la derniere page.

(On entend une Symphonie. )

Air :Le feul flageolet de Colin,

J'entends unbruit, harmonieux ;

A danfer on s'apprête :

B vj



ROLAND ;

Cherchons Angélique en ces lieux ;

喏
Sans doute , elle s'arrête

'Au ſpectacle amuſant &joyeux

De quelque nouvelle fête.

( Il fort.)

SCENE XIV.

Arrivée de la Nôce.

MARCHE.

BÉLISE , CORIDON , Plufieurs

Gens de la Nôce.

CORIDO N.

Air: Sans un peu de vin dans mon verre.

O
UEL plaifir ,

Quand l'Amour nous bleffe ,

Quel plaifir

De pouvoir s'unir !

( Le CHEUR répete.)

Quel plaifir , &c.

BÉLISE.

Les nœuds formés par la tendreffe

De deux cœurs comblent le defir,

CHŒUR.

Quel plaifir , &c.
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BÉLISE. 3

Sans l'objet qui nous intéreſſe ,

Du vrai bien l'on ne peut jouir.

CHU R.

Quel plaifir , &c.

CORIDO N.

Air :Jean danfe mieux que Pierre,

Que j'aime ma Bergere !

BÉLISE.

Que j'aime mon Berger

CORIDO N.

Seule elle fçait me plaire.

BELISE.

Seul il fçait m'engager.

2 CORIDO N.

Mon cœur ne peut changer.

BÉLISE.

Le mien n'eft point léger.

CORID O N.

Que j'aime ma Bergere !

BÉLISE.

Que j'aime mon Berger !

CORIDON.

Air : Eh ! vogue la Galere:

Rien n'égale la flamme

Qui me fait foupirer.

BÉLISE.

La mienne dans mon ame

Veut toujours demeurer.
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ENSEMBLE.

Elle fera fidelle

Tant qu'elle , tant qu'elle , tant qu'elle

Elle fera fidelle ,

Tant qu'elle pourra durer.

(On danfe.)

SCENE X V.

ROLAND , les Acteurs précédens.

CORIDO N.

Air: LaBergere qui m'engage.

RTENEN
n'eft fi beau qu'Angélique ;

Mais , malgré tous fes appas ,

Elle n'a rien qui me pique.

Non , je ne changerois pas.

La Bergere qui m'engage ,

Satisfait mon ambition.

Eh! non , non , non ,

Je n'en veux pas davantage."

BÉLISE.

A

Air:Que toute la Terre eft à mois

Quand je verrois , d'un feu fincere ,

Pour moi , brûler le beau Médor ;

Quand il m'offriroit un tréfor ,

Crois-tu que fon cœur pût me plaire
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Non , non , quand j'ai le tien , je croi

Que toute la Terre

Eft à moi.

ROLAN D.

Air: Pierrot fe plaint quefafemme.

De Médor & d'Angélique ,

Que dites-vous , mes enfans ?

CORIDON.

Leur aventure eft publique,

BÉLISE.

Ce font de tendes Amans

Qu'un fort propice ,

L'un de l'autre rend contens.

ROLAN D.

Ah! quel fupplice !

BÉLISE , à Roland.

Air: Nevous chagrinezpas.

Vosyeux font inquiets.

CORIDON , & Roland

D'où vient cette humeur noire ?

. BÉLISE.

De ces deux Amans fatisfaits

On fçait ici l'histoire :

Si vous aviez quelque foifir

Elle vous feroit du plaifir

Air: Quandje tiens de ce jus d'Octobre.

Contre l'ennui qui vous affiége ,

Il faut quelque récréatif.
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CORID ON.

Que l'on apporte vîte un fiége

Monfieur fera plus attentif.

BÉLISE.

Air: Quandje le vois venir?

Mettez-vous fur cette chaife ;

Sufpendez votre dépit ,

Pour entendre un récit

Qui vavous mettre à votre afe ,

Pour entendre un récit

Qui calmera votre efprit.

Air : Répondez, ma chere.

Tantôt ,fur ce bord ,

Le beau Médor ,

Certain de plaire ,

Sans m'appercevoir

Près d'Angélique vint s'affeoin

ROLAN D.

Qu'est-ce qu'enfuite ils ont ofé faite ?>

Répondez , ma chere.

BÉLISE.

D'un amour parfait

Ils fe font fait

L'aveu fincere;

Sur ce gazon verd,

Librement leur cœur s'eft ouvert.

ROLAN D.

Qu'est-ce qu'enfuite ils ont ofefaire ?
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Répondez , ma chere.

BÉLISE.

Pendant quelque tems,

Ces deux Amans

Ont fçu fe taire ,

Ou parloient fi bas,

Que nous ne les entendions pas.

ROLAN D.

Qu'eft-ce qu'enfin ils ont ofé fair??

Répondez , ma chere.

BÉLISE

On

Cette place-là ,

Où vous voilà ,

Leur fut fi chere

Que,fans les fâcher,

ne put les en arracher.

ROLAND.

Eh!voilà ce qui me défefpere

Achevez ,ma chere.

BÉLISE.

Ils ont fui foudain.

ROLAND.

Par quel chemin ?̀

BÉLISE.

Voici mon pere ,

Qui fçait tout cela ;

Durefte il vous informera,
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ROLAND;

SCENE X V I.

THERSANDRE , les Acteurs précédens.

THERS ANDRE.

ALLEZ ,

Air: De l'Opera.

LLEZ , laiflez-nous , foins fâcheux!

Eloignez-vous de nos paifibles jeux.

Non , non , jamais la difette importune

Ne pourra nous troubler ;

Nos jours en paix pourront couler à

Je tiens notre fortune.

CHŒUR.

Allez , laiffez-nous , foins fâcheux

Eloignez-vous de nos paifibles jeux,

ROLAN D.

Air : Bon-homme , de quoi fçavez-vous jouga

Bon-homme , bon-homnie ,

Bon-homme , venez , & répondez-moi,

Air Cesfilles font fifottes!

D'Angélique puis-je ſçavoir

Quel eft le fort ?

THERS ANDRE.

Je viens de voir

Embarquer cette Belle.
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ROLAN D.

Elle est partie ?

THERS ANDRE.

Qui.

ROLAND.

Je fuis mort !

THERS ANDRE,

Et Médor avec elle.

ROLAND.

Médor !

THERS ANDRE,

Et Médor avec elle.

ROLAN D.

Air: Ton himeur eft , Catheraine;

Oùfont-ils ? Ah ! la parjure !

THERS ANDRE.

Ilsfont au Port à l'Anglois ,

Et comme vous , je vous jure

Ne foufflent pas dans leurs doigts :

Un bon feu les ravigotte ;

Ces deux Amans , en un mot ,

Mangent une matelotte.

ROLAN D.

Moi , je croque le marmot !

THERSANDRE.

Air : L'autre nuit j'apperçus en fonge.

Elle a fait les chofes en Reine :
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Et fij'ai fervi fes amours ,

Elle abien payé mon fecours ;

Tenez , regardez cette chaîne.

ROLAN D...

Quevois-je? grands Dieux ! quel objet!

La chaîne de mon Perroquet !

BÉLISE.

Air : Comme v'là qu'eftfait ?

De lui la colere s'empare :

Comme il ſe promene à grands pas!

THERSANDRE

Il pleure , il foupire.

ROLAND.

Ah!barbare!

THERS ANDRE

Il gronde , il murmure tout bas.

ROLAND.

J'ai cru vivre heureux avec elle:

THERSANDRE.

*Heft tout pâle & tout défait.

Il frémit.

ROLAND.

C'est donc là , cruelle ,

Le prix d'un amour fi parfait

CORIDO N.

Quels yeux il fait !

BÉLISE.

Oh ! qu'il eft laid !
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THERS ANDRE.

Air : Vive la joie , & point d'allarmes.]

Chantez & danfez avec nous ,

A nos plaifirs uniffez-vous ,

Et goûtez-en les charmes.

BÉLISE
•

Loin de fe livrer au chagrin ,

Un guerrier doit tout mettre en traim,

Vive lajoie , & point d'allarmes.

Air : Ne m'entendez-vous pas?

Celfez d'être rêveur.

THERSANDRE.

Il garde le filence.

Queferons-nous ?

BÉLISE.

Je pense

Qu'il faut chanter en chœur,

Pour calmer fa douleur.

CHU R.

Air Plus on eft de foux.

Dans undoux tranſport ,

Chantons Angélique :

Dans un doux tranfport ,

Célébrons Médor.

Lorfqu'un trifte fort

Nous bleffe & nous pique ;

C'est un réconfort ,

*
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Qu'un air de mufique.

Dans un doux , &c.

ROLAN D.

Air: Pierre Bagnolet.

Taifez-vous , cette injure atroce

Mérite mon jufte courroux ;

De crainte que je ne vous roffe

Canaille , prévenez mes coups ,

Retirez-vous.

CHU R.

(bis.)

'Allons-nous-en , Gens de lanôce ;

Allons-nous-en chacun chez nous.

SCENE X VII. & derniere,

ROLAND , feul,

JA

*

Air : Les Trembleurs.

Ai donc découvert leur trame

L'ingrate trahi ma flamme.

Ce trait déchire mon ame.

Dans quel état je mevois !

Que tout fente ici ma rage :

Faifons un affreux ravage.

Durandal , fers mon courage.

Allons abattre du bois.

( Il fabre les décorations ; & tombe

dans larêverie : puis il revient.)
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'Air:Quand on a prononcé.

Où fuis-je ? Quel pouvoir , quelle vertu magique

M'entraîne , malgré moi , fur la Scene Lyrique ?

Air : Belle Brune,

Logiſtile ,

Pour lui donner du bon fens ,

Ton fecours eft inutile.

Air : Jefuis la fleur.

(bis,)

Jufqu'à la fin de l'Acte quatriéme ;

Le Public aime l'Opera ;

47

Mais dès qu'il voit commencer le cinquième,

Refrain : Et gai , gai,

Et gai , gai , gai , comme il s'en va !

Air :Tambourin de Jephté.

Softons de ce lieu ,

Je fuis en feu ,

J'ai la migraine,'

Air : Faites dodo.

Faifons un tour

ChezMelpomene ,

Faifons un tour

Dans le Fauxbourg.

Air : Sois complaiſant.

De traits brillans une harangue pleine

Fait que Cortez eft goûté fur la Scene

Mais ,

Air : Où eft-il le petit nouveau né?

En fortant
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Chacun dit hautement :

Il eft fi long qu'il traîne.

Air : LaTroupe Italienne.

La Troupe Italienne

M'appelle en ce moment.

Air :Mafemme eft femme d'honneur.

Quel objet frappé mes yeux !"

C'eſt moi-même , juftes Dieux !

Que chez eux l'on joue!

Air: Cotillon Hongrois,

Cet afpect réveille ma furie :

Rien ne peut retenir mon courroux.

Lieu fatal oùl'on me parodie ,

Ne crois pas échapper à mes coups ;

Dans l'inftant tu vas

Voir du vacarme , du fracas.

Oui , tu gémiras ,

Tu tomberas ,

Tu périras ,

Sous les efforts de mon bras.

FIN.

(Il briſetout.)

L'IMPROMPTU


